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Si la gnerre eot la dernière raison des peupiles, l'agricnlture doit en otfe la première
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REVUE DE LA SEMAINE industrielles.

Re atez Su, pays.-Tel est bien le ri qui échappe C'est avec bonheur que nous vofyrs nos cõnpa-
à tous les vrais patriotes, en présence des faits aux- triotes venir- s'établir sur des terres nouvelles dans
quels nous assistons depuis quelque temps. les nombreux cantons ouverts a la éolenitiôo. En

Si parmi nos compatriotes, dit le orrier.de t ce moment surtoût la région du Laè St-Jéi attfire
Hyacinthe, il ci est encore qui jettent un regard l'attention par l'arrivée journalière de nbi-oru.
d'envie par dessus la frontière et qui songent encore colons venus non seulement des vieilles paroisses
à émigrer aux Etats-Unis, nous leur conseillonîs forte- mais aissi des Etats-Unis.
ment de lire, avant de faire le saut plus que périlleux,! M. Louis Trudel, poirï he citei*. q'n exemple
les nouvelles d ·plus en plus alarmantes qui nous laissait, il y a deu áris li oi ede St-it'e, comté
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de Champlain, pour aller s'établir au sixième rang au secours de la mémoire, surtout chez les enfants
du canton d'Albanel (Lac St-Jean), où il acheta du et fixe pour longtemps un fait qui, autrement, s'ou-
gouvernement 200 acres dle terre moyennant $60.00. blie vite. Nos remerciements à qui de droit.
Il a maintenant 50 aères ensemencés en blé, pois et - La province de Québee veut tenir son rang à
avoine, et sa récolte a.la plus belle apparence. l'Exposition de' Chicago. Elle a décidé d'envoyer,

Il est maintenant entièrement satisfait de sa po- outre les bestiaui de premier choix, quarante che-
sition, et envisage l'avenir avec confiance. Heureux vaux, choisis par un expert.
de-son sort, il encourage les colons à suivre son ex- L'envoi comprendra : 6 purs sangs, 3 trotteurs,
emple. Il percherons, 1 boulonnais, Il dydesdales, I shire,

S'il eut énigré aux Etats-Unis, il n'aurait pas si 8 normands.
bien réussi. Parmi les chevaux envoyés par la province de

Il s'est construit un silo. Québec se trouve " George Frederick, " le seul vain-
Une fromagerie y sera établie le printemps pro- mériqùe du

chain. Nord ne possède d'ailleurs que trois vainqueurs du
Plusieurs autres colons y réussissent aussi très Derby: Iroquei8, Saint BIse, George Fredcricl;

bien. ce dernier est sans contredit le plus beau des trois.
L'industrie laitière 'dans l'Isle du Prince- Le convoi est parti de Montréal le 14 de ce mois,

Edouard.-Dans cette partie- du pays, l'industrie par le C. P. R.; vingt-un grooms (valets d'écurie) -
laitière -fait de grands progrès, et en conséquence la la livrée de la province conduisent chevaux et
fertilité du sol se trouve grandement améliorée : ce juments. Le catalogue des animaux paraîtra inces-
qui est une préparation à d'autres cultures nouvelles samment.
dans cette Isle où la pomme de terre était la culture Le fromage de lajprvince de Québc. - 3L Li-
-la plus en vogue. L'an dernier, il n'y avait qu'une vingstone, inspecteur de fromage pour le gouverne-seule fromagerie et beurrerie dans toute l'île, ayant ment fédéral, est de retour d'u
. réalisée $1,300, par la vente de ces deux produits. au Saguenay. Il a choisi grand nombre d'échantillons
Cette année, pour le mois de juin seulement, les de fromage pour l'exposition de Toronto et celle de
fromageries et beurreries sous le contrôle du Com- Chicago. M. Livingstone ne tarit pas d'éloges sur la
nissaire du gouvernement, ont fabriqué tant en qualité de notre fromage, qu'il dit beaucoup supt'-
beurre qu'en fromage pour une valeur de $18,000. rieur à celui de la province d'Ontario.

Manufactures de coton dans le Massachusets, - Les foins sont finis presque partout dans le
Etats-Unis.-Plusieurs manufactures de coton vien- distict de Québec. Les cultivateurs disent que, de
nent d'être fermées dans cet Etat, par leurs proprié- longtemps, ils n'ont fait s bonne récolte de foin,taires, pour une période variant de quinze jours à e a
deux mois. Cinq mille cinq cents ouvriers se trou- -

vent sans ouvrage à une époque de l'année où l'ou- t
vrage était le .plus pressé. Il en est ainsi dans te aoalsvrag étit e pus resé. I cr es aisi ans Les statistiques officielles recueillies dans toute laplusieurs autres Etats, et pour cette raison les affaires
commerciales laissent grandement à désirer. Dan.s p lov tnc e donent la-oy nnosiv nt
l'Ouest des Etats-Unis 300 banques ont fait faillite la moyenne; blé du printemps, avoine et pois, beau-
depuis le mois de mai, et des milliers de personnes coup au-dessous de la moyenne. Le foin est au-dessus
sans ouvrage quittent le pays. de la moyenne; les racines donneront une bonne

- Nous avons reçu du Département de l'instrue- moyenne. Les fruits ont complètement manqué.
tien publique, un paqueta de petits cartons illustrésp
donnant les principaux épisodes de ehistoire (lu

-nLa rentrée des élèves au Collège de Sainte-Canada. Au recto il y a une vignette et au verso on
trouve le texte succinct expliquant la vignette.,Ces Aune, aura lieu le 5 septembre prochain, au lieu du

dtablettes sont infiniment précieuses pour l'étude oe 31 aout tel qu'annoncé deans l'annuaire de
l'histoire du pays, et on devrait pouvoir adopter le ce collège.
mime système pour une foule d'autres objets histo-

-iques et scientifiques. L'ifageivientnadmirableipent
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Pabrication du fromage et ses exigenc.es

L'émulation que l'on constate dans différents pays
ayant pour but d'obtenir les meilleurs produits, tant
pour la fabrication du fromage que pour celle du
beurre, commande actuellement la sérieu.e attention
des fromagers et de tous ceux qui désirent encou-
rager efficacement l'industrie laitière.

Les fabricants de fromage et de beurre peuvent
être classés en trois catégories. D'abord les fabricants
qui par tous les moyens en leur pouvoir, s'efforcent
de produire le meilleur fromage et le meilleur beurre
et qui, après avoir atteint ce but prennent les moyens
d'obtenir tous les renseignements possibles pouhrfa-
voriser davantage cette industrie;. ils 'ont. de plus
recours à des.pratiques de fabrication pouvant da-
vantage contribuer à augmenter la qualité du beurre
et du fromage, au point de vue de l'exportation suž
les marchés étr.mngers. Ces fabricants doués d'une
ambition bien justifiable ne. craindront pas de dire à
qui veut les entendre, que plus ils acquièrent de
connaissances quant à la fabrication' du beurre et
du fronage, plus ils sont convaincus qu'il y a encore
beaucoup à apprendre pour atteindre aussi près qie
possible à la perfection dans la fabrication de ces
deux produits qui n'ont une valeur .commerciale
payante que s'ils sont de première qualité.

Il y a une' deuxième catégorie de fabricants de
beurre et de fromage qui se trouvent satisfaits en
obtenant des produits de seconde qualité, soit en
beurre, soit en fromage ; pourvu qu'ils trouvent des
acheteurs, leur ambition ne va pas au-delà. Cepen-
dant, ils ne tardent pas à s'apercevoir que la vente
en est cependant plus lente et qu'ils doivent se con-
tenter de 'l'offre qui leur est faite d'un centin ou
deux de moins que le prix du marché, et même plus
quant au beurre qui n'est que médiocre. Ils considè-
rent que l'augmentation obtenue dans le prix de
vente, ne paie pas les précautions à prendre pour
obtenir du fromage et du bedrre de première qualité.
Ils ne tiennent aucun compte de la vente toujours
prompte, certaine et lucrative que procure la répu-
tation qu'un fromager se fait de toujours fabriquer
du fromage et du beurre de choix.

Il y a une troisième catégorie de fromagers qui,
quoiqu'en petit nombre, sont cependant une source
d'embarras et même une nuisance constante aux
autres fromagers, de même-qu'à l'industrie laitière
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substitués quelquefois à d'autres produits 'similaires,
mais de meilleure qualité, sur les marchés étrangers,
affectant par là la vente de ce produit.'

Il n'est pas donné à tous les fromagers d'être très
habiles dans la fabrication du beurre'et du fromage;
tous ne sont'pas portés, par gotb ou autrement, à y
attacher autant de soins, 'à faire de nombreuses ex-
périences sur tout ce qui pourrait contribuer à favo-
riser la bonne qualité du beurre et du fromage Les
progrès réalisés dans la fabrication de ces produits
devront nécessairement amener de- nouvelles décou-
vertes pour augmenter davantage la qualité.

Pour se tenir au niveau de ces progrès, le fabri-
cant devra nécessairement se livrer à de nombreuses
expériences.' Afin. d'être à la hauteur de sa posi-
tion, comme fabricant de beurre, il devra étudier et
connaître tous les' principes qui constituent les dif-
férentes branches 'de l'industrie laitière. La bonne
tenue des vaches laitières, comme le bon aniénage-
ment des prairies et des pâturages ne doivent pas
lii être étiangers. Rien de ce qui a rapport à l'ali-
mentation des vaches laitières ne doit lui être étran-
ger, afin que par ses connaissances il puisse rendre
d'imminents services aux cultivateurs fournisseurs
de'lait, en les encourageant à -bien, aimdliorer les
prairies, en leur enseignant à bien :'nourrir leurs
bestiaux, et en leur donnant une foule de renseigne-
ments qui se rapportent de près comme de loin à
l'industrie laitière. Pour le plus grand avantage des
cultivateurs associés à Findustrie laitière, le froma-
ger devrait être en constante relation avec eux, leur
donner souvent ce qu'on pourrait appeler une " cau-
serie familière se rattachant tout particulièrement
à l'industrie laitière ", c'est-à-dire que les fromagers
pourraient de temps à autre donner un plus grand
développemént aux renseignements fournis pai les
"assistants commissaires de l'industrie laitière " et
par les conférenciers de la " Société d'industrie lai-
tière ",' qui à chaque convention de cette àociété,
laissent ample matière à discussion qui pourrait être
soumise à l'attention des cultivateurs par les froma-
gers, pour..l'avantage des cultivateurs.

Ces " causeries familières " de la part du fromager,
seraient très profitables aux cultivateurâ, en ce qu'il
pour-ait' y faire entrer une foule de détails -impor-
tants qu'autrement il ne lui serait pas possible de
signaler à leur attention, sans paraître trop intéréssé,
quoique nécessairement il. ait en vue leurs intérêts
tout aussi bien que le sien pour la fabrication du

en général, parce quo leurs produits peuvent être fromage et du beurre de première qualité
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-Si le fromager tient à maintenir sa fromagerie
sur un. pied propre à y attirer des acheteurs qui
payent le haut prix pour des articles de première
qualité, tout ce qu'il pourrait enseigner aux cultiva-
teurs tendrait nécessairement à ce but qui leur serait
également profitable. A l'égard de cette industrie,
coune pour tout autre industrie, le fromager devra
toujours de plus en plus viser au perfectionnement
pour ne pas être surpassé par d'autres fabricants
pour la qpalité de se.sproduits, soit en beurre, soit
en fromage, ou es. deux à la fois.

A:rracher et planter les arbres et les plantes en
motte

U'est ,une opération qjui se pratique le plus géné-
ralement à l'automne, et (lui exige beaucoup de
soins.

Pour assurer la bonne reprise des arbres et des
plantes, il est nécessaire de toujours les arracher et

presque toujours, lorsque l'opération a été bien faite,
que cet arbre ou cette plante, mis dans sa nouvelle
place et arrosé, ne semble pas avoir été transplanté,
c'est-.dire. qu'il continue de végéter avec.la même
force,-pousse ses feuilles et ses fleurs, amène ses
fruits à maturité, comme s'il n'avait pas été trans,
planté.

La transplantation peut aussi se faire pendant
l'été, lorsque les plantes sont dans un actif de végé-.
tation et que la sécheresse n'est pas à craindre
mais il est important de les transplanter avec leur
motte, pour que cette végétation ne soit pas inter-
rompue.

Les arbres résineux ou autres reprennent très
rarement lorsqu'ils ne sontpas transplantés en motte..
ce qui tient à ce qu'ils sont constamment en état de
végétation.

La mousse dans les prairies

les planter avec, leur motte. Outre que cette opéra- Il arrive parfois qu'une prairie ne produit que
tion est coûteuse. quand on l'exécute sur de grands quatre charretées de foin là où elle en -produisait
arbres ou sur une grande quantité de petits arbres, huit auparavant, il y a dix à douze ans, et alors letoutes les terres ne se prêtent pas également à cette cultivateur en 'attribue la cause à la mousse qui
operation. Les terres légères, par exemple, n'ont pas mange l'herbe.
assez de consistance pour se conserver en mottes Ce n'est pas à la mousse que le cultivateur doit
autour des racines, si ce n'est quand elles sont ge- s'en prendre, mais bien aux plantes fourragères
Ides. dont il regrette la disparition, plantes qui ont

On ne doit donc planter en motte que des arbres épuisé le sol de sucs qui leur étaient nécessaires
et des plantes pour lesquelles on ne craint pas la pour se les assimiler.
dépense. On se sert pour ce genre de travail de la Il n'est pas à douter que les herbes des prairies
bêche et de la pioche, en prenant toutes les précau- sont, comme les autres végétaux soumises à la
tions désirables pour arriver au but à atteindre. Si vieillesse et à la loi des assolements ; il faut donc
c'est une petite plante, il faut enfoncer deux ou trois les rempiacer par d'autres après un certain nombre
fois la bâche, et n'enlever la plante qu'à la qua- d'années, ou multiplier les engrais et les amende-trième fois ; si le cultivateur ou le jardinier opère .ments ; il n'y a certes pas un cultivateur qui n'aitsur un arbre, . il doit faire une tranchée autour de pas remarqué que les prairies naturelles ou artifi-l'arbre ; cette tranchée doit. être d'autant plus éloi- cielles; situées sur ,de mauvais fonds, ombragées pargnée de l'arbre qu'il est plus gros, et d'autant plus la forêt ou des bâtiments, étaient plutôt affectées deprofonde que le pivot de l'arbre est plus long: mouisses que les autres. La mousse n'est donc pasLe défaut général qui d'ordinaire se commet lors- la-cause de la destruction des prairies, mais ellequ'il s'agit. de lever un arbre en motte, c'est de ne s'empare des prairies à mesure que les herbes quipas écarter assez la bêche du tronc de l'arbre. On en les forment périssent.
agit ainsi po.ur épargner du travail; mais. le plus On se plaint également de la mousse à l'égard des-souvent ce but ,est nianqué,. parce que la plante ou arbres fruitiers ou arbres forestiers ; le cultivateur
l'arbre dont les racines ont été trop raccourcies, trop dira que la mousse les a gagnés. Ces pommiers sontmutilées ou brisées, ne reprend pas ; il faut alors chargés de mousse parce que leur écorce est plusrecommeneer.-'opération sur un.autre arbre. crevassée, que les arbres sont vieux et que le ter.Une partie des racines d'un arbre ou d'une plante rain laisse à désirer sous le rapport de la fertilité.levé en n.]otte restant intactes, et celles qui ont été La mousse ne fait aucun mal aux arbres, puisqu'elle.coupées conscr:ant ue.certaine longueur, il arrive ne vit pas à leur dépens ; elle ne s'oppose pas à la
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transpiration des arbres et là petit dégré d'huimidité
qu'elle entretient sur le tronc de l'arbre n'a presque
pas d'inconvénient. Cependant le cultivateur doit
enlever. cette. mousse par propreté, mais non parce
qu'elle nuit à la. végétation de l'arbre auquel on
doit-donner plus de vitalité par.des amendements
au sol sur lequel. il végète, ou autres améliorations
que le cultivateur. croira. nécessaires à la fertilité
des arbres du verger.

Le pâturage des bestiaux à lautomne

A l'automne, les herbes du pâturage ne sont pas
exposées à se dessécher comme en été ; elles repous-
sent assez promptement et tendent aussi bien moins
à s'élever qu'à s'étendre.sur le sol. A cette saison,
l'herbe est plus succulente et herbacée que dure et
ligneuse, mais généralement elle est moins substan-
tielle et nourrissante, car la quantité est toujours au
détriment de la qualité. Il ne faut pas à cette saison
de l'année, surcharger les pâturages de bestiaux,
parce que l'herbe serait broutée trop ras de terre, et
les herbages ainsi broutés résisteraient moins bien
aux intempéries de l'hiver que ceux qui conservent
à.cette époque une légère couverture de feuilles, et
que leur végétation est moins avancée et moins vi-

goureuse au printemps.
Cependant dans les. herbages très fertiles, surtout

dans ceux, qui sont' très humides, il y a un. autre in-
convénient : celui d'y laisser avant l'hiyer une cou-
verture trop épaisse, en ne les faisant pas tondre
assez près de terre. Dans ce cas, l'herbe pourrit or-
dinairement sur pied et nuit beaucoup à la végétation
en interceptant l'air. Dans toutes les prairies abon-
dantes et. d'une nature. marécageuse, l'herbe. est
d'autant plus de mauvaise qualité au printemps que
la dépaissance y a été plus incomplètement exercée
en automne.

Dès que les bestiaux ont cessé du pâturer un,
champ.à l'automne, il est nécessaire de, le débarrasser
avec la fau.lx,. ou tout autre instrument équivalent,
de toutes les tiges élevées que les bestiaux y auront
laissées, et qui nuiraient à la végétation, au pâturage
ou au. fauchage l'année suivante. Les tiges pourront
alors être données aux bestiaux, car il arrive souvent
que plusieurs de ces plantes assez rudes-sont rebu-.
tées par. les bestiaux lorsqu'elles sont. sur pied et
qu'ils les mangent étant fauchées.

Il y a généralement beaucoup d'inconvénients à
prol.nge les. pâturages à l'automne. Si l'herbage;
est humide, la terre est gâchée, pétrie et défoncée..;

l'herbe est souvent détruite ou ravagée par le piéti-
nement des bestiaux, et la végétation est languis-
sante au printemps.

Utilisation des engrais

Si l'usage des engrais contribue à augmenter la'
richesse du sol, l'emploi excessif de ces engrais est ce-
pendant nuisible -aux récoltes. Ainsi, par exemple,.
le blé que le cultivateur sème dans une terre exces-
sivenent engraissée, pousse fortement en paille, et.
il n'offre que des épisgrèles, ou les. grains sont. fort
allongés mais peu fournis de farine. Lorsque le.cul-
tivateur répand sur le champ du fumier plus qu'il
est nécessaire, -les blés donnent des épis si. gros et si
garnis d grains, que leurs tiges ne peuvent plus
les supporter lorsqu'ils approchent l'époque de la
maturité. Un vent fort, une aversen ême peu:con-
sidérable suffit. pour faire verser le blé. De là par-
fois des pertes considérables pour le cultivateur qui
a cru faire une bonne opération en engraissant ses
champs outre mesure, en ne distribuant pas parfois
les engrais uniformément sur toute la superficie du
champ.

Un autre inconvénient de la surabondance des
engrais, c'est de don'ner parfois un mauvais goÙt:
aux produits de la récolte. Cet effet se fait particu-
lièrement sentir à l'égard des plantes-racines.

Les inconvénients de l'abondance des engrais.ou
de leur mauvaise nature se font aussi sentir à l'égard
des prairies; le cultivateur s'apercevra qu'il y a cer-
taines parties de la prairie oit les bestiaux ne re-
cherchent pas autant les herbes qui y poussent.. Le
foin provenant d'une prairie excessivement engrais-
sée peut être parfois refusé par les bestiaux au point.
que le cultivateur serait obligé d'utiliser ce foin à
faire de la litière.

Par ces faits, le cultivateur doit savoir reconnaitre
l'importance qu'il y a de proportionner rigoureuse-
nent les engrais aux besoins de sa ferme. En général,.
il vaut mieux bien engraisser une petite portion de
terre que de mal engraisser une terre d'une grande
dimension ; dans ce cas là, les frais de culture seraient.
plus considérables, et le bénéfice serait réduit d'au-
tant

C'est une mauvaise pratique que de donner plus,
d'engrais qu'il en faut pour assurer la bonté des.
prochaines récoltes, parce que l'excès de fertilité nuit
à la production des grains et des plantes fourragères
cet excès de fertilité ne les rend pas meilleurs en les:
rendant plus coûteux.
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Les ter-ains en pente doivent être engraissés da-
vantage dans leur partie supérieure, parce que les
eaux des pluies entraînent l'engrais dans le bas de
la pente.

Le meilleur temps pour doniiner l'engrais aux
prairies est celui qui suit immédiatement la coupe
(les foins.

Si les cultivateurs peuvent, sans inconvénients,
varier le temps ot ils doivent épandre les engrais
dans les différents champs en culture, ils doivent ne
pas ignorer qu'il n'y a aucun avantage, mais perte
certaine, à laisser l'engrais longtenps sur le sol, car
l'évaporation et les pluies ne peuvent que lui enle-
ver ses principes volatiles et solubles qui sont les
seuls réellement actifs qui s'y trouvent.

Il est donc nécessaire que les engrais soient in-
médiatement et régulièrement dispersés à la surface
du sol puis enfouis plus ou moins profondément
dans le sol, selon la nature des plantes auxquelles
ils sont destinés.

SEisais et expériences en agriculture

Pour faire utilement des expériences en agricul-
turc, il faut posséder les connaissances essentielles
en fait de culture et y joindre l'habitude de la ré-
iloxion à l'égard de toutes les opérations culturales
et la marche régulière de la végétation des plantes
de toutes es'pèces, utiles comme nuisibles à la culture.

Il y a tant de causes qui peuvent influer sur tel
ou tel résultat agricole qu'il faut essayer de signaler
celle qui agit dans une circonstance donnée. C'est
pourquoi le cultivateur doit répéter ses expérienses
avant d'en venir à telle ou telle conclusion sur les
effLets produits par telle ou telle opération, telle ou
telle amélioration. Le cultivateur, en outre, ne doit
pas s'en rapporter qu'à lui-même. C'est à cette oc-
casion qu'il lui importe tout particulièrement de s'en
tenir à la décision et aux conseils des membres des
cercles agricoles ou des sociétés d'agriculture qui
l'appuieront dans ses différentes expériences, qui
l'encourageront même s'ils le croient nécessaires et
surtout particulièrement utiles aux cultivateurs en
général.

Les cercles agricoles et les sociétés d'agriculture
composés en partie d'hommes instruits dans la théorie
aussi bien que d'hommes habiles dans la pratique,
la plupart d'entre eux étant tout particulièrement
désintéressés quant aux succès de leurs membres
qu'ils voudraient voir tous égalemeut prospères,
p muvent rendre et rendent en effet (le grands services
ài l'agriculture en encourageant les expériences qu'ils
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croient être utiles à l'agriculture en général.

Bâtisses nécessaires à l'exploitation d'une farme

Il est de l'intérêt du cultivateur de. se procurer le
nombre et l'étendue de bâtiments nécessaires à sont
exploitation agricole,.selon les besoins de culture et
industriels. .Il ne doit cependant à ce sujet y avoir
surabondance, car dans ce cas la condition du culti-
vateur serait désavantageuse, puisque les bâtisses
superflues lui occasionneraient annuellement une
augmentation de dépenses d'entretien.

Ainsi à l'égard d'une ferme il faut tout le néces-.
saire, mais rien de superflu. Pour pratiquer cette
maxime en toute circonstance, le cultivateur doit
connaître jusque dans le plus minime détail tous les
besoins qu'exige l'exploitation d'une ferme: c'est
une condition indispensable pour pouvoir sûrement
calculer le nombre 'et l'étendue des bâtisses néces-
saires, soit pour le grain, les bestiaux, l'outillage et
les instruments indispensables à la ferme, soit pour la
laiterie, la porcherie ou toute industrie agricole qui.
pourrait être introduite sur la ferme.

La solidité dans la construction de ces différentes
bâtisses doit en être la principale qualité ; c'est la
conséquence d'une économie bien entendue, car sans
la solidité, ces bâtisses seraient de courte durée, et
elles nécessiteraient des entretiens annuels auxquels
le plus souvent le cultivateur ne pourrait suffiré
faute de moyens; de plus, dans cette condition.les
récoltes, les outillages, de même que les bestiaux
auraient à en sçuffrir.

A l'égard de a construction de ses bâtiments sur
la ferme, le cultivateur doit donc faire entrer dans
ses calculs l'entretien annuel qu'ils nécessiteraient,
et ne bâtir que selon ses moyens, car il est moins
coûteux de les bien entretenir i égulièrement que
d'attendre, pour les réparer, qu'ils soient tombés dans.
un entier état de dépérissement.

Pour obtenir une longue durée de toutes les bâ-
tisses de la ferme, le cultivateur doit souvent les vi-
siter dansle plus grand détail, afin de reconnaître par-
lui-même jusqu'aux plus petites réparations qu'il
y aurait à faire. Ces réparations sont toujours moins
coûteuses quand elles sont exécutées sans' retard ;
mais lorsque le cultivateur néglige de les faire au
fur et à mesure qu'elles deviennent iécessaires, elles
sont plus considérables et par conséquent plus coû-
teuses. Il ne doit pas s'en rapporter à d'autres quant:
à la nécessité des réparations à exécuter, car il ne
peut y avoir <le plus.intéressé à les exécuter que le
propriétaire de la ferme qui doit pour cela choisir
un temps (le chômage et ne pas attendre le moment
des récoltes et le temps oit les différentes bâtisses
doivent être utilisées, soit pour la rentrée des récoltes
s:sit pour l'hivernement des bestiaux. Le cultivateur-
doit en outre faire tous les travaux 'nécessaires au
dehors, dans le voisinage des bâtiments, pour que
ceux-ci. ne soient pas exposés à se détériorer, soit
par excès d'humidité ou autres causes, nuisibles aux
murs, etc.
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Le gain en, agriclture.-Il est plus important que ja-

mais de calculer ceu agriculture afin de s'assurer s'il y a
gain ou perte dans les opérations de culture exécutées sur
la ferme ou son exploitation en général. Toute opération
agricole doit avoir pour but de produire un gain, Le culti-
vateur doit se garder contre toutes dépenses exagérées qui
amènent plutôt des pertes et r)fis la gène, qu'elles
contribuent à lui procurer le bien -être. Ce ne serait, pas bien
calculer que de lésiner à l'égard d'une dépense qui pour-
rait amener un gain quelconque. Il ne serait pas justiý
fiable le se dispenser d'une .une dépense qui pourrait
contribuer à améliorer sa terre et lui procurer par consé-
quent un meilleur rendement dans ses différentes récoltes.
De nmême, le cultivateur serait blâmable de.se livrer à de
fausses spéculations, à des essais hasardeux en fait de
pratique agricole, sans avoir recours à des expériences ou
aux conseils de ceux qui pourraient le renseigner ; il peut
mêne s'assurer des bons résultats de certains travaux
d'améliorations en en faisant l'essai en petit ; il n'y a que
les cultivateurs a l'aise qui pourraient se hasarder à des
expériences en grand, aclant d'avance la dépense qu'elles
pourraient entraîner et en quoi ils s'exposent au cas où ils
ne réussiraient pas.

Souvent il arrive que par avidité du gain, quelques cul-
tivateurs s'exlosent à des pertes parfois 'considérables
Ainsi celui qui entreprend 'le nourrir plus:de bestiaux que
sa terre le lui permet, qui engraise outre mesure les champs
qu'il a choisis pour la culture du blé, qui accélère la crois-
sance des légumes par des pratiques exagérées, qui fait à
contre-temps certains travaux de culture, qu'ils soient cxé-
cutés trop tôt ou trop tard, etc., ce cultivateur pourra le
plus souvent être forcé à faire des dépenses .qu'il n'a pas
su prévoir; il s'exposera à des retards considérables àt
l'égard des récoltes trop tardives, et même à la perte totale
de ses récoltes.

La coiqPc des blés et autres céréales.- Lorsque le cultiva-
teur coupe très bas les blés et autres céréales, il introduit
dans les gerbes un principe de fermentation qui altèrera la
paille, même le grain. •

Le blé que le cultivateur destine à la semence doit être
coupé haut, au risque de perdre une partie de la paille afin
que les mauvaises herbes qui ont poussé % leur pied ne
portent pas leurs graines dans ces semis. Lorsque ces herbes
sont abondantes, le cultivateur peut les faucher quinze
jours plus tard, s'il ne préfère les faire paître sur place et
en tirer des plantes dont les bestiaux se contentent.

Lorsque le blé et autres céréales versent, les mauvaises
herbes les dominent, et par l'humidité qu'elles portent sur
les épis elles déterminent ou la pourriture ou la germina-
tion des grains, selon l'époque où la verse du grain a lieu.

Arbres fruitiers de j>cu de valeur. - Une des causes les
plus fréquentes du manque de vigueur d'un arbre fruitier
c'est le peu de soin apporté au lieu où ils sont plantés et
le mode de la transplantation. Il suffit de contourner les
racines des arbres, de les écourter avec excès, de les enter-
rer trop profondément, de ne pas tasser assez la terre ou
trop autour de l'arbre pour qIue cet arbre soit d'une-bien
courte durée, entravé comme il est dans sa vegétation.

Les arbres qui produisent des fruits trop tôt. -Tout
arbre qu'on force Û produire trop tôt, c'est-à-dire avant
que ses racines et ses branches aient acquis la consistance
et l'étendue nécessaires pour fournir de la nourriture -ses
fruits, s'épuiso.en.peu d'années et finit par mourir.

GAZETTE DES

Choses et .utres

Prenez des prtncs du damas et autresi espèces, la quan-
tité que vous voudrez, mettez-les dans une bassine, stir
un feu suflsant pour en ftliLC Sortir le site ; versez dais
des terrines, puis laissez refroidir. Mettez de nouveau
sur le leu, et agissez de la même ma11nière en réitérant
trois fois eet:e manipulation afin dl'obtenii nu suc plus
sucré .et plus conicentré. Aussitôt apiès palsez le suc
et pressez le marC, réunissez les deux liqueurs et pour
chaque pinte i- cette liqueur ajoutez une demi-livre dn
sucre. Mettez ce imlélange à une température de 15 a 18
dégrés Réanmur. Faites furna-uter le temnps silfisanit,
api ès quoi laissez reposer, tirez atu clair, puis lmlettiz eu
buteaIllew.

i.é 7T-I. .- Nous prions ceux qui ne sont pas eu

règle a'ce l'administration de notre journal, de nous faire

.parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.
*~1
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Les récoltes sur imcforme.-En général, un cultivateur
qui veut tirer bon parti de sa culture, doit s'efforcer de
multiplier les. produits dont la vente est plus assurée ; mais
par prudence, il doit les varicr de. manière à ce que si l'uu
manque l'autre devra le dédommager. .Il en est de même
des bestiaux, et aujourd'lui le cultivateur est convaincu
de l'avantage qu'il.y.a pour lui d'augmenter le nombre de
ses bestiaux et de diminuer celui des labours, afin de rame.
ner le sol plus facilement à son ancienne fertilité et d'ob-
tenir un plus fort rendement dans les récoltes ; en effet on
voit partout se multiplier les prairies et les pâturages qui
devront, par rotation, contribuer % favoriser largement la
culture des céréales qui pour. être faite stur une mîoindre
superficie de terrain, donnera une quantité aussi considé-
rable de céréales et de meilleure qualité 'qu'auparavant,
puisque le sol sera mieux préparé pour la culture des cé-
réales.

Le petit garçon irrépressible.-Voici la saison durant
laquelle le petit enfant se gonfle de fruits verts, prunes, -
pouines, framboises, graines, etc. Sa voracité conduit inva.
riableient aux crampes, à la diarrhée,* ou dyssenterie et
toute la maison retentit de ses lamentations. Si ses parents
sont prudents, ils auront une bouteille de Pain Ki/cr Per-
ry Davis prête pour ces cas d'urgence et une cuillère de ce
grand sqécifique temettra le jeune imprudent parfaitement
bien. Tous les droguistes en vendent. eculement 25 ets par
bouteille, nouvelle grandeur.

South- Amo icJ Ner.-Yoice que Rebecca Wil-
kinîson de lwnîvisvalley, Ind., <lit: Malade pendant trois
aus le nialdies de nerfs, faiblesse d'estomnac, dispe-psi.
et indigestiou, a1près-avoir essuyé toutes espèces dle re-
mîèdes j'iîrli-tai une Louîteille d "l South Ainerican Ner-
Vine " qui in'a val imr sou lsage $50 d'autres médica-
menîts. C'e.t le meilleur rende à utiliser. Pour vous eii
convainere faites l'essmai d'une bouteille.

Tolian sanitaire de Woorford- Guérit le- démîaniîgeai-
sons chez les hommes et les animanix en] *U minutes.

Bhu.atisme gunt cn un jour.-Le South Aimericani
Rhuml atie Cure Il guérit lu rhîumatismeu et la névralgiu
danS un ou trois julilrs. Soin action SUr.- le système est re-
maî:îrquaible et mllystérieux ; il enlòve toujours la racine lit
mial qui disands iimédiatemt. La première dose pro.
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.
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des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et 'enquêtes française-

&nglaise-américaine.
Par Gaston Jacquier

Membre de la Sóciété des Agriculteurs deFrance et de
l'Association française pour l'avancetent; des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

Prix : $1

g Abonnez-vous à la " GAZETTE DES
CAMPAGNES" journal du cultivateur et
du colon.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abon-
nement, peut dater du 1er de chique mis, et on ne s'abonne
pas moins que pour un an. L'avis. de discontination doit
être donne, par écrit, au Bureau du soussigné, un mois
avant l'expiration de l'annéid d abonnement, et les arré-a'ges
devront avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'administration doit être adressé à
HEoP. A. PaoIuLX, Gérant;
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